
        
            [image: couverture]
        

    
		
			Céline Santini

			
				
					[image: ]
				

			

			L’art de la résilience

			
				
					[image: ]
				

			

		

	
		
			À mes deux merveilleux ex-maris, sans qui ce livre n’aurait jamais existé…

		

	
		
			© Éditions First, un département d’Édi8, Paris, 2018.

			Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

			
ISBN : 978-2-412-03620-4

			ISBN numérique : 978-2-412-03855-0

			Dépôt légal : avril 2018

			
Édition : Mathilde Poncet

			Correction : Anne-Lise Martin

			Mise en page : KN Conception

			Illustrations de Caroline Donadieu

			Photographies de Myriam Greff

			Sauf pour les photographies suivantes : p. 45 : Adrien Daste ; p. 189 : Céline Santini ; p. 191 : Céline Santini. 

			
Éditions First, un département d’Édi8

			12, avenue d’Italie

			75013 Paris

			Tel. : 01 44 16 09 00

			Fax : 01 44 16 09 01

			Courriel : firstinfo@efirst.com

			Site Internet : www.editionsfirst.fr

		

		
		

	
		
			
				
					[image: ]
				

			

			Introduction

			Découvrez

			蔵焼けて 障るものなき 月見哉

			kura yakete / sawaru mono naki / tsukimi kana

			« Ma grange ayant complètement brûlé je peux maintenant voir la lune. »

			Mizuta Masahide (1657-1723)

		

	
		
			Explorez

			« Bienheureux les fêlés, car ils laisseront passer la lumière. »

			Michel Audiard

			Ce livre vous invite à découvrir et explorer l’art du kintsugi, sous toutes ses facettes. Cette technique ancestrale, découverte au xve siècle au Japon, consiste à réparer un objet brisé en soulignant ses fissures avec de l’or, au lieu de les masquer. Mais sa philosophie va bien au-delà d’une simple pratique artistique… On touche ici à la symbolique de la guérison et de la résilience. Soigné, puis honoré, l’objet cassé assume son passé, et devient paradoxalement plus résistant, plus beau et plus précieux qu’avant le choc. Cette métaphore déroulée tel un fil conducteur éclaire d’une façon nouvelle chaque étape de tout processus de guérison, qu’il s’agisse d’une blessure physique ou émotionnelle.

			Le mot kintsugi vient du japonais kin (or) et tsugi (jointure), et signifie donc littéralement : jointure à l’or. L’art du kintsugi est appelé le kintsukuroi, signifiant « raccommodage à l’or ». Il s’agit d’un processus de réparation long et extrêmement précis, se déroulant en de nombreuses étapes, sur plusieurs semaines, voire plusieurs mois. On dit même qu’il faut parfois un an pour réaliser le meilleur kintsugi. 

			Les éclats de l’objet cassé sont tout d’abord réunis un à un, puis nettoyés, et recollés avec une laque traditionnelle et naturelle issue de l’arbre laquier. L’objet est mis à sécher, puis poncé. Ensuite, ses fissures sont soulignées de couches de laque successives et, finalement, saupoudrées d’or, ou de tout autre métal en poudre (argent, bronze, laiton, cuivre…), qui, se mêlant intimement à la laque encore humide, donne l’illusion d’une coulée de métal. Puis elles sont polies. L’objet peut alors révéler tout son éclat. 

			La légende rapporte que le shogun Ashikaga Yoshimasa (1435-1490) utilisait toujours son bol (chawan) préféré lors de la cérémonie du thé. Un jour, malheureusement, il se brisa. Il l’envoya donc en Chine, d’où il provenait, pour le faire réparer. Cependant, il fut extrêmement déçu du résultat : après de longs mois, le bol revint muni de vilaines agrafes métalliques qui, non seulement, le défiguraient, mais, en plus, ne le rendaient absolument pas étanche. Il chargea donc ses artisans japonais de trouver une solution plus fonctionnelle, mais surtout plus esthétique : l’art du kintsugi était né…

			Quelle solution élégante, créative, et si simple à la fois ! La plupart des personnes qui découvrent l’art du kintsugi éprouvent un véritable coup de cœur. Comme une révélation, une évidence.

			C’est donc une technique très recherchée. On dit même que l’art du kintsugi est si prisé que certains esthètes cassent volontairement leurs vases ou bols précieux pour les transformer… Sans aller jusqu’à briser tous vos objets de valeur, vous pouvez vous inspirer de la philosophie du kintsugi tout au long de votre processus de guérison, jusqu’à retrouver vous-même votre unité et tout votre éclat. Tel un kintsugi vivant, vous aussi, vos épreuves peuvent vous transformer et vous renforcer !
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			Mettez de l’or dans votre vie, découvrez l’esprit du kintsugi.

			Le wabi sabi, une autre idée de la beauté…

			Le kintsugi s’inscrit dans la pensée japonaise du wabi sabi (wabi : humilité face aux phénomènes naturels ; sabi : ce que l’on ressent face au travail du temps ou des hommes) invitant à reconnaître la beauté qui réside dans les choses simples, imparfaites et atypiques.

			En acceptant de s’ouvrir au wabi sabi, on va à contre-courant des modèles standardisés et artificiels modernes. Le wabi sabi invite au contraire à la contemplation et au détachement par rapport à la perfection. Il souligne le caractère irréversible du temps qui passe et l’aspect éphémère de toute chose, et appelle à apprécier l’humble beauté des choses simples, patinées par les années et les épreuves.

			
				
					[image: ]
				

			

		

	
		
			Expérimentez

			« L’art aide à vivre. »

			Éric-Emmanuel Schmitt 

			Le kintsugi, ou l’art de sublimer les blessures… La voie du kintsugi peut être vue comme une forme d’art-thérapie, vous invitant à transcender vos épreuves et transformer votre propre plomb en or. Il vous rappelle que vos cicatrices, qu’elles soient visibles ou invisibles, sont la preuve que vous avez surmonté vos difficultés. En matérialisant votre histoire, elles disent : « Tu as survécu ! » et vous apportent un supplément d’âme. 

			Encore plus beau,

			Encore plus résistant,

			Encore plus précieux,

			Encore… là !

			Nous avons tous nos propres failles, nos propres blessures. Tous, nous avons souffert, vécu des épreuves difficiles. Mon propre parcours, que je m’apprête à partager avec vous, est jalonné de joies et de peines, d’accidents, de traumatismes, et d’éclats de bonheur. Un parcours comme tous les autres, à la fois si unique au monde, et si universel… Avec son symbolisme fort, résolument axé sur la résilience et l’optimisme, le kintsugi m’a aidée à cicatriser, à me consolider, et à retrouver mon souffle et mon éclat, et c’est ce que j’ai envie de partager avec vous à travers ce livre.

			Quelle que soit votre blessure, qu’elle soit physique (accident de voiture, mastectomie, maladie, amputation, handicap, vieillesse, brûlure, agression…), ou émotionnelle (rupture amicale ou amoureuse, divorce, deuil, dépression, perte d’emploi, abandon, rumeur, enfance douloureuse…), l’énergie du kintsugi peut vous soutenir et vous accompagner dans votre processus de guérison. Considérez que, tel un chemin d’évolution, votre blessure est initiatique, et changez-la lentement et patiemment en or, en un processus alchimique.

			C’est le début pour vous d’un nouveau cycle. Enfin, c’est à votre tour de resplendir… Partez à la rencontre de vous-même, et d’une autre idée de la beauté et de la perfection. Entrez, découvrez, expérimentez : ce livre vous invite à faire connaissance avec cet art ancestral, et à vous connecter à l’énergie de guérison du kintsugi.

			Pansez (pensez ?) vos blessures,transformez vos lignes de faille en lignes de force, et les éclats de votre vie en éclats de rire !

			La légende du vase brisé

			La légende raconte qu’un célèbre maître de thé de l’empereur du Japon, Sen no Rikyu (1522-1591), avait été invité à dîner, et que le maître de maison, pour l’honorer, lui avait offert un vase de Chine, très ancien et très précieux. Il n’avait pas voulu même le regarder, et s’était contenté de commenter le paysage, et d’admirer une branche d’arbre qui se balançait doucement au vent. De rage et de frustration, l’hôte avait brisé violemment le vase à son départ. Ses amis, plus éclairés, avaient alors réuni tous les éclats de ce vase, et l’avaient réparé suivant l’art du kintsugi. À sa visite suivante, Sen no Rikyu vit le vase, illuminé de ses cicatrices d’or, et s’exclama : « Maintenant, il est magnifique ! »
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			Exercez

			« Ce sont les méthodes qu’on utilise qui déterminent la valeur d’une cause. »

			Michel Houellebecq 

			L’art du kintsugi suit un cérémonial lent et minutieux, qui requiert patience et concentration. Jour après jour, semaine après semaine, étape par étape, l’objet sera nettoyé, pansé, soigné, guéri, et, enfin, sublimé. Voici en détail les différentes phases traditionnelles de la réalisation d’un kintsugi. Peut-être y prendrez-vous goût : c’est aussi l’occasion de découvrir le plaisir de ces gestes lents et précis, qui invitent à s’immerger avec délice dans la pleine conscience du moment présent.

			
La technique du kintsugi : réparez pas à pas
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			Étape 1 : Brisez

			Éprouvez : un imprévu, un faux mouvement, un choc, et c’est la chute…

			Acceptez : reprenez vos esprits, et rassemblez les éclats. 

			Décidez : faites le choix de donner une deuxième chance et une deuxième vie à l’objet au lieu de le jeter.

			Choisissez : étudiez les différentes techniques de réparation qui existent et sélectionnez celle qui vous convient le mieux : technique illusionniste (réparation invisible), des agrafes (agrafes métalliques le long de la fissure), ou kintsugi (jointures d’or) ?

			Imaginez : soyez créatif et osez penser différemment !

			Visualisez : concentrez-vous et représentez-vous mentalement l’objet réparé dans toute sa splendeur.
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						Étape 2 : Assemblez


			Préparez : nettoyez les morceaux de l’objet, réunissez tous les outils (spatule, palette, laque, pinceaux, poudre d’or, boîte de séchage, baguettes, essence de térébenthine, papier de verre, coton de soie…) et protégez-vous avec des gants.

			Reconstituez : observez et assemblez le « puzzle » pour préparer la réparation.

			Transformez : changez le poison en antidote ! La laque (urushi) utilisée comme liant pour coller les pièces est naturelle. Elle est obtenue directement de la résine du laquier. Mais elle est très irritante, c’est pourquoi il faut se protéger lors de son application. Cependant, en séchant, elle va durcir et réparer l’objet parfaitement tout en perdant sa toxicité. 

			Rassemblez : préparez et appliquez le liant (mugi-urushi, mélange de farine et de laque urushi) des deux côtés de la cassure avec une spatule, et collez les pièces pour reconstituer l’objet.

			Comblez : si une pièce manque, préparez un liant (sabi-urushi) en mélangeant de la laque (urushi) avec de la poudre de roche (tonoko), et recréez-la patiemment avec cette pâte.

			Associez : si cela vous inspire, vous pouvez même choisir une pièce provenant d’un autre objet pour combler le manque de façon originale (technique du yobi-tsugi).
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						Étape 3 : Patientez


			Enlevez : grattez la matière superflue avec un outil (rasoir, cure-dent, cutter, spatule fine…), puis nettoyez en passant de l’essence de térébenthine.

			Maintenez : faites tenir les pièces bien en place avec du ruban adhésif de masquage, ou des élastiques. 

			Laissez respirer : la laque (urushi) est vivante, elle doit paradoxalement respirer pour sécher et durcir. Préparez une boîte en carton fermée (muro), disposez au fond une serviette et quelques baguettes pour poser l’objet au-dessus du tissu comme sur une grille.

			Déposez : la laque durcit mieux lorsqu’elle est maintenue à un taux d’humidité compris entre 75 et 90 %, et idéalement à plus de 20 degrés. Aussi, déposez l’objet dans sa boîte et maintenez-la à la chaleur et à l’humidité constamment.

			Nettoyez : à chaque étape, nettoyez les instruments (spatules, coupelle, pinceaux…) avec de l’essence de térébenthine ou de l’huile végétale et rangez soigneusement votre matériel pour la prochaine fois.

			Laissez : attendez patiemment que l’objet sèche dans la boîte entre 7 et 14 jours.
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			Étape 4 : Réparez

			Polissez : lorsque l’objet est parfaitement sec, nettoyez les traces de liant avec un cutter et de l’essence de térébenthine, puis poncez avec du papier de verre pour lisser parfaitement la surface. Il ne reste alors plus sur l’objet qu’une cicatrice de couleur marron.

			Touchez : certaines irrégularités sont difficiles à discerner à l’œil nu. Vérifiez au toucher que la surface est parfaitement plane, en passant votre doigt sur les lignes de faille.

			Appliquez : déposez avec application sur toutes les cicatrices de l’objet une première couche de laque noire (roiro-urushi), à l’aide d’un pinceau très fin.

			Concentrez : respirez régulièrement, concentrez-vous et ayez des gestes lents, mesurés et précis pour dessiner la ligne la plus fine possible. Laissez sécher dans la boîte (muro) environ 1 à 2 semaines.

			Ajoutez : polissez la surface, puis appliquez à nouveau une deuxième couche très fine de laque rouge (e-urushi, ou neri bengara-urushi). 

			Réanimez : les cicatrices sont désormais recouvertes d’une belle laque rouge. Telles des veines brillantes et bien irriguées, elles ont guéri l’objet et lui ont donné un second souffle. Remettez une demi-heure dans la boîte.
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			Étape 5 : Révélez

			Illuminez : placez la poudre d’or sur un pinceau ou dans un tube d’application et saupoudrez-la délicatement sur la laque encore collante (sans la toucher, car elle est encore fraîche).

			Récupérez : à l’aide du pinceau, rassemblez la poudre d’or en excédent pour votre prochaine création. Puis placez à nouveau l’objet dans la boîte (muro) pour laisser sécher et durcir pendant 2 à 3 jours.

			Dévoilez : une fois la laque sèche, passez une boule de coton de soie pour enlever l’excédent de poudre d’or et révéler les cicatrices d’or.

			Protégez : passez une fine couche de laque protectrice pour stabiliser l’or, que vous tamponnerez délicatement 5 minutes après. Laissez sécher à nouveau, pendant 24 heures.

			Personnalisez : adoptez l’outil qui vous conviendra et vous « parlera » le mieux pour polir l’or. Certains maîtres kintsugi utilisent une pierre d’agate, d’autres de l’ivoire, des dents de poisson, une pierre d’hématite…

			Resplendissez : polissez l’objet avec un mélange d’huile et de poudre, et le polissoir que vous aurez choisi pour faire étinceler l’or.
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			Étape 6 : Sublimez

			Observez : prenez du recul et contemplez l’objet réparé et sublimé dans toute son unité, portant avec noblesse ses cicatrices d’or.

			Admirez : remarquez comme l’objet cassé s’est réincarné en une œuvre d’art précieuse, unique et inestimable.

			Contemplez : rappelez-vous l’histoire que cet objet porte en ses cicatrices… 

			Ressentez : la laque a durci en séchant, sentez combien l’objet est encore plus solide qu’avant la réparation.

			Assumez : acceptez avec fierté l’imperfection. Il est encore plus beau et plus précieux une fois cassé et réparé !

			Exposez : présentez votre création à votre entourage. Racontez son histoire pour inspirer les autres, et leur souffler l’idée qu’il est possible de réparer.

			Vous trouverez facilement tout le matériel sur Internet, au détail ou sous forme de kits prêts à l’emploi. Selon votre degré de perfectionnisme et votre budget, vous pouvez suivre la méthode traditionnelle, avec la véritable laque japonaise (urushi) et de la poudre d’or 22 carats (recommandé pour un usage alimentaire), ou vous inspirer simplement de cette technique et associer de la colle époxy et de la peinture dorée ou de la poudre de nacre.
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			Étape 1

			Brisez

			行き行きてたふれ伏とも萩の原

			yuki yuki te / tafure fusu tomo / hagi no hara

			« Qu’importe le lieu si je tombe que ce soit en un champ de lespédèzes. »

			Kawai Sora (1649-1710)

		

	
		
			Jusqu’ici, vous avez survécu à 100% de vos pires épreuves.

		

	
		
			Éprouvez

			« Dans les grandes crises, le cœur se brise ou se bronze. »

			Honoré de Balzac

			Un imprévu, un faux mouvement, un choc, et c’est la chute… 

			Comme un objet brisé, fracassé violemment sur le sol, vous êtes en mille morceaux. Quelle que soit l’épreuve que vous vivez, qu’elle soit physique ou psychologique, vous avez l’impression qu’elle est insurmontable. Que vous ne vous en relèverez jamais. Que vous ne serez plus jamais la même personne.

			Et c’est vrai : en effet, vous ne serez plus jamais la même personne. Mais pour le meilleur ! Cette épreuve est initiatique. Considérez aujourd’hui comme le point de départ d’un long processus de reconstruction. Oui, ce sera douloureux. Oui, ce sera difficile. Oui, ce sera long. Pourquoi le nier ? Mais cela aussi passera… 

			J’ai personnellement vécu cette douleur plusieurs fois, ce moment où l’on a l’impression que les choses basculent. Ainsi, au moment où j’ai appris que j’allais divorcer, mon monde s’est effondré en une fraction de seconde. Comme un château de cartes qui s’écroule. C’était un réel choc, je n’avais pas vu les signes annonciateurs, qui pourtant me faisaient des clins d’œil, comme je m’en aperçois avec le recul… Pour moi, le mariage était une valeur, un refuge, un engagement auquel je croyais dur comme fer. Presque une façon de conjurer le sort, mes parents ayant divorcé quand j’avais 4 ans. Et, ce n’est sans doute pas un hasard, j’en avais même fait ma profession, puisque j’étais wedding planner (organisatrice de mariages) depuis 10 ans, autant d’années que d’union ! Aussi le choc a-t-il été d’une violence inouïe. D’autant plus qu’il ravivait les souvenirs douloureux de mon enfance, en me laissant à mon tour seule avec mon bébé de 9 mois. J’ai bien cru que je n’allais jamais m’en sortir…

			Et pourtant, aujourd’hui, je suis encore là, debout. Plus forte que jamais. J’ai survécu. Cela aussi est passé… Après avoir travaillé sur moi-même, je suis plus lucide sur la situation. Je reconnais ma part de responsabilité. J’observe les schémas familiaux à l’œuvre dans le souterrain de mon inconscient. Petit à petit, je me suis reconstruite, j’ai repris goût à la vie, j’ai repris confiance en l’avenir. Malgré cette épreuve initiatique, j’ai gardé l’espoir, et je crois toujours en la beauté de cet engagement pour la vie. Si bien que je me suis même remariée par la suite ! J’ai à nouveau divorcé depuis, mais c’est une autre histoire… Jamais deux sans trois ? J’y crois encore et malgré tout ! Après tout, comme le rappelle la fameuse devise Shadock : « En essayant continuellement on finit par réussir. Donc : plus ça rate, plus on a de chances que ça marche. »

			Alors, oui, aujourd’hui, pour vous aussi quelque chose s’est brisé. Les évènements que vous vivez, ou que vous avez vécus, vous laissent à vif : comme une plaie ouverte, ils laissent apparaître vos failles, vos fragilités, et atteignent des recoins inconnus de votre âme.

			Mais vous allez aussi y puiser une force insoupçonnée pour vous reconstruire… en une meilleure version de vous-même ! Après tout : jusqu’ici, vous avez survécu à 100% de vos pires épreuves.

			Alors, prenez-vous en main, et faites le premier pas vers votre renaissance. Un pas peut-être encore fragile, encore hésitant : vous avez peur de trébucher et tomber à nouveau… Mais c’est le premier pas le plus difficile !

			La légende de la bague royale

			Une légende perse, dont l’origine se perd dans la nuit des temps, raconte qu’un roi demanda au vieux sage de la cour de lui graver sur un anneau d’or une phrase qui porterait en elle la vérité absolue du monde, une phrase si juste qu’elle pourrait s’appliquer à toutes les situations et à toutes les époques, une phrase qui résumerait la vie : une phrase universelle… 

			Le vieux sage remit alors au roi une bague d’or à l’intérieur de laquelle était écrit : « Cela aussi passera. »
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			Et vous ? 

			Ressentez-vous combien vos épreuves passées vous ont permis d’arriver là où vous en êtes ? Qu’il est temps de (re)vivre ? Et combien le meilleur est à venir ?

			Passez à l’action !

			Le chemin de votre vie

			Prenez un moment pour vous poser au calme, sans interruption ni distraction. C’est un moment pour vous : créez les conditions idéales pour le savourer. Musique douce, bougie, thé parfumé, fauteuil confortable… selon vos envies.

			Prenez de quoi noter, puis fermez les yeux, et détendez-vous.

			Visionnez le chemin de votre vie, année par année, et souvenez-vous de toutes ces situations difficiles que vous avez vécues par le passé.

			Listez-les une à une, et ressentez la force de votre résilience : vous avez survécu à toutes ces épreuves ! Vous le savez au plus profond de vous : cette fois encore, vous allez vous en sortir !

			Allez encore plus loin…

			Prenez du recul : certaines de ces épreuves ne se sont-elles paradoxalement pas révélées être une opportunité, un cadeau inattendu, même si vous ne le réalisiez pas sur le moment ? Elles vous ont peut-être permis de développer une nouvelle qualité ou compétence ? D’échapper à une situation périlleuse ? Ou ouvert des portes ? Imprégnez-vous de tous ces moments où vous avez transformé les lignes de faille en lignes de force. Aujourd’hui, face aux épreuves que vous traversez, vous pouvez recréer à nouveau cette alchimie.

			Commencez ici et maintenant !

			Pourquoi remettre cet exercice à plus tard ? Faites le premier pas, prenez un stylo, et écrivez tout de suite le premier point de votre liste.

		

	
		
			Mettez votre part d’ombre en lumière…

		

	

Acceptez

« Ce qui est fait ne peut être défait. »

William Shakespeare

Reprenez vos esprits, et rassemblez les éclats.

Comme un objet tombe et se brise, le coup a bien eu lieu. Vous êtes sous le choc. En titubant, tant bien que mal, vous vous relevez. Encore un peu étourdi, encore un peu sonné. Il y a des éclats partout. Que s’est-il donc passé ?

Il est désormais temps d’évaluer la situation. Impossible de revenir en arrière : ce qui est fait, est fait… C’est l’heure d’accepter l’inévitable, d’accueillir ce qui ne peut être changé, et de prendre conscience de la douleur qui vous brise. Cette étape est nécessaire pour pouvoir vous rassembler, puis évoluer.

Parfois, la peine est si intense que le moindre effleurement la ravive. Alors, on cherche à l’éviter du regard, à la fuir, comme si la nier pouvait la faire disparaître. Vite, vite, on cache les morceaux, on les enfouit plus profond, puis on ajoute une couche de protection. Ou alors on la maquille, on la lisse, on met un masque, on sourit, et on fait comme si tout allait bien. Et même, parfois, quand elle hurle trop fort, on la fait taire par tous les moyens, en l’étouffant sous diverses substances ou addictions…

Je connais bien le sujet : ma mère a très mal supporté le choc de son propre divorce. Au lieu de chercher à se reconstruire, à admettre sa part de responsabilité, à se faire aider pour ne pas se laisser envahir par sa douleur, elle a sombré dans la dépression et l’alcoolisme pour la faire taire. Ce sujet était tabou, il était impossible de l’évoquer, elle ne voulait pas le voir, elle faisait l’autruche… Comme si, en niant ses problèmes, ils allaient disparaître comme par miracle !

Ne faisons pas la même erreur : stratifiée et cristallisée sous les couches de notre inconscient, la douleur est bel et bien là ! On a beau faire comme si rien ne s’était passé : il s’est bien passé quelque chose. Quelque chose d’important, qu’il faut fixer droit dans les yeux pour le dépasser, au lieu d’éviter son regard et de se voiler la face.

La douleur est une messagère. En la situant, en lui reconnaissant en quelque sorte son existence, vous pouvez la libérer. Cette prise de conscience est nécessaire pour évoluer vers les étapes suivantes de cicatrisation, puis de guérison. Cela nécessite du courage. Il s’agit d’être honnête avec soi-même, de reconnaître ses difficultés, au lieu de les nier ou les occulter. 

Même si vous ne pouvez pas changer votre passé, vous pouvez changer le regard que vous portez sur lui, pour qu’il ne soit plus un poids qui vous tire en arrière mais le point d’appui vers votre renaissance.
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